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1 Exercices du chapitre

Exercice 1 — Le troc et le miroir sans couleur

(a) À partir de l’exemple du chameau et du safran, nommer les deux défauts du troc distingués par
Al-Ghazali.

(b) Quel économiste redécouvre ces deux notions, en quelle année, et — selon ce chapitre — sous
quels noms et dans quel ordre?

(c) Expliquer la métaphore du « miroir sans couleur » : pourquoi la monnaie doit-elle, selon Al-
Ghazali, n’avoir aucun usage propre pour remplir sa fonction?

(d) En quoi cet argument prolonge-t-il celui d’Aristote sur la monnaie conventionnelle, étudié au
chapitre 1?

Exercice 2 — Thésaurisation, riba et contrefaçon

(a) Pourquoi la thésaurisation est-elle décrite dans ce chapitre comme « emprisonner le juge »?
(b) En quoi vendre de la monnaie contre de la monnaie avec accroissement « colore »-t-il le miroir,

au sens de la métaphore de l’exercice 1?
(c) Ce chapitre affirme que l’argument d’Al-Ghazali contre ces deux pratiques est fonctionnel, et non

seulement religieux. Expliquer cette distinction.
(d) La phrase sur la contrefaçon (« pire que voler mille pièces ») annonce une notion économique

moderne, nommée explicitement par ce chapitre. Laquelle, et pourquoi la fausse pièce illustre-t-
elle mieux cette notion qu’un simple vol?

Exercice 3 — Le marché comme mécanisme et la hiérarchie des besoins

(a) Résumer l’exemple de la chaîne « du grain au pain » (paysan, forgeron, charpentier) et la
conclusion qu’en tire Al-Ghazali sur l’origine des marchés et des villes.

(b) Ce chapitre qualifie cette démarche de « description, non prescription ». Expliquer cette
distinction, et le manque qu’elle comble par rapport à la scolastique latine du chapitre 2.

(c) Formuler, à partir de l’exemple des vivres, l’observation d’Al-Ghazali sur la relation entre
quantité offerte et prix. Ce chapitre la qualifie-t-il de « fonction de demande » au sens moderne?
Justifier.

(d) Nommer les trois degrés de la hiérarchie des besoins d’Al-Ghazali, et l’unique élément qui, selon
ce chapitre, manque encore pour en faire une théorie complète de la valeur.

2 Exercice cumulatif (chapitre 3, chapitre 2, chapitre 1 et introduction)

Exercice 4 — Un miroir, une convention, un mécanisme

(a) Ce chapitre qualifie la démarche d’Al-Ghazali sur le marché de « description, non prescription
»— « exactement le geste qui manquait à la scolastique latine du chapitre 2 ». Rappeler en une
phrase ce que faisait la scolastique (juger un prix) et ce qu’elle ne faisait pas.

(b) La monnaie « miroir sans couleur » d’Al-Ghazali et la monnaie « conventionnelle » d’Aristote
(chapitre 1) reposent sur un même principe. Lequel? En quoi l’image du miroir va-t-elle plus
loin que la simple convention?

(c) Trois arguments existent, chez les scolastiques (chapitre 2), contre l’usure : stérilité, vente du
temps, consomptibilité. Lequel de ces trois arguments Al-Ghazali reprend-il, sous une forme
fonctionnelle, dans sa critique du riba? Justifier à partir de la formule du miroir coloré.

(d) Situer sur une même frise chronologique Aristote (−340, chapitre 1), Al-Ghazali (mort en 1111,
ce chapitre) et Thomas d’Aquin (né en 1225, chapitre 2). Calculer l’écart entre la mort d’Al-
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Ghazali et la naissance de Thomas d’Aquin, et vérifier qu’il correspond aux « cent quatorze ans
» annoncés par ce chapitre.

3 Applications en sciences économiques

Exercice 5 — La contrefaçon monétaire, une externalité qui se multiplie

Un billet contrefait d’une valeur faciale de 𝑉 = 100 dh est mis en circulation. Il sert de moyen de
paiement dans 𝑛 = 6 transactions successives, chacune apparemment légitime, avant d’être détecté et
retiré (son dernier détenteur perd alors l’intégralité de sa valeur).
(a) Dans un vol simple d’un montant 𝑉, combien de personnes subissent une perte, et de quel

montant total ?
(b) À chacune des 𝑛 transactions, un vendeur légitime remet des biens ou services d’une valeur

𝑉 contre ce billet, croyant recevoir une contrepartie réelle. Calculer la valeur totale de biens et
services réels échangés, au cours des 𝑛 transactions, contre ce seul billet contrefait.

(c) Seul le dernier détenteur subit la perte « sèche » de 𝑉 quand la contrefaçon est détectée. En
quoi le total calculé en (b) illustre-t-il que le tort économique dépasse cette seule perte finale,
contrairement à un vol simple?

(d) Faire l’application numérique de (b) avec 𝑉 = 100 dh et 𝑛 = 6, et comparer ce total à la perte
d’un vol simple de 100 dh. En quoi cette comparaison illustre-t-elle la phrase d’Al-Ghazali selon
laquelle la fausse pièce est « pire que voler mille pièces »?

Exercice 6 — La hiérarchie des besoins et le budget des ménages

(a) Classer, selon les trois degrés d’Al-Ghazali (daruriyyat, hajiyyat, tahsiniyyat), les quatre dépenses
suivantes : le pain quotidien, l’accès de base à l’électricité, un smartphone haut de gamme
renouvelé chaque année, une résidence secondaire.

(b) D’après la hiérarchie et son « ordre de satisfaction » (exercice 3d), si le revenu d’un ménage
double, quelle catégorie de dépense devrait voir sa part relative du budget total diminuer en
premier, et laquelle devrait voir sa part augmenter? Justifier.

(c) Un ménage A dispose d’un revenu mensuel de 4 000 dh et consacre 2 800 dh aux dépenses de
daruriyyat. Un ménage B, avec un revenu de 12 000 dh, consacre 4 800 dh à ces mêmes dépenses.
Calculer, pour chaque ménage, la part du revenu consacrée au daruriyyat.

(d) Le montant absolu consacré au daruriyyat augmente-t-il ou diminue-t-il du ménage A au ménage
B? Et sa part relative? Ce résultat est-il cohérent avec la prédiction de la question (b)? Cette
régularité, observée empiriquement dans les budgets réels des ménages à mesure que leur
revenu augmente, porte un nom classique en économie : comment reformuleriez-vous, en une
phrase, cette régularité?
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1 Exercices du chapitre

Correction — Exercice 1

(a) La double coïncidence des besoins (il faut que le possesseur de safran veuille justement un
chameau, et réciproquement) et l’indivisibilité (le chameau ne se divise pas : comment payer le tiers
d’un chameau en safran?).
(b) Jevons, en 1875, les redécouvre et les nomme de la même façon, dans le même ordre — sept
siècles après Al-Ghazali.
(c) Une monnaie qui aurait un usage propre (un métal recherché pour lui-même, par exemple) serait
détournée de sa fonction de mesure : on la garderait pour cet usage plutôt que de la laisser circuler.
N’ayant aucun usage propre, elle ne vaut rien en soi et peut donc « refléter » impartialement la valeur
de tous les autres biens, comme un miroir sans couleur reflète toutes les couleurs sans en imposer
aucune.
(d)Aristote affirmait que lamonnaie vaut par convention (nomos), nonpar nature.Al-Ghazali reprend
cette idée mais la prolonge en propriété fonctionnelle : ce n’est pas seulement que la monnaie est
arbitraire, c’est que son absence de valeur propre est la condition même de son bon fonctionnement
comme instrument de mesure.

Correction — Exercice 2

(a) Parce que la monnaie sert à juger — mesurer et transporter la valeur entre les biens. La retirer de
la circulation revient à emprisonner ce juge : elle ne peut plus remplir aucune de ses fonctions tant
qu’elle reste immobilisée.
(b)Vendre de lamonnaie contre de lamonnaie avec un accroissement revient à faire de l’instrument de
mesure lui-même un objet de commerce coloré : le miroir, censé rester neutre pour refléter fidèlement
la valeur des autres biens, prend alors sa propre couleur et cesse de mesurer quoi que ce soit d’exact.
(c) Un argument religieux dirait « c’est interdit, donc c’est mal ». Un argument fonctionnel, comme
celui d’Al-Ghazali, dit que l’instrument cesse de fonctionner si on l’utilise ainsi — un raisonnement
de mécanisme, semblable à celui d’un ingénieur décrivant une panne, plutôt qu’un jugement moral
pur.
(d) La notion d’externalité négative durable : contrairement à un vol, dont le préjudice s’arrête à la
victime immédiate, une fausse pièce continue de circuler et de tromper après la mort de son auteur,
produisant un dommage qui se répète et s’étend dans le temps sans qu’aucun acteur ultérieur n’en
soit responsable.

Correction — Exercice 3

(a) Le paysan a besoin du forgeron pour ses outils, le forgeron a besoin du charpentier pour le
manche de ses outils, le charpentier a besoin du paysan pour son pain : une chaîne de dépendances
réciproques. Al-Ghazali conclut que c’est de cette chaîne, et non d’une décision délibérée, que naissent
les villes et les marchés.
(b) Description : Al-Ghazali constate ce qui se passe nécessairement, sans porter de jugement sur la
légitimité du marché. Prescription : dire ce qui devrait ou ne devrait pas se passer, ce que faisait la
scolastique latine en jugeant si un prix était « juste » (chapitre 2) sans jamais expliquer comment ce
prix se formait. Al-Ghazali comble précisément ce manque.
(c) Plus l’offre de vivres au marché est abondante, plus leur prix baisse ; plus les acheteurs d’un bien
sont nombreux, plus son prix monte — une relation inverse entre quantité offerte et prix. Ce n’est
pas une fonction de demande au sens moderne : il n’y a ni courbe, ni élasticité, ni équilibre calculé,
seulement une observation tirée de l’expérience et présentée comme un fait de nature.
(d) Daruriyyat (le nécessaire), hajiyyat (le complémentaire), tahsiniyyat (l’embellissement). Il
manque la mesure de l’intensité du besoin à l’intérieur d’une catégorie — l’idée que la deuxième
miche de pain vaut moins que la première — qui sera l’apport des marginalistes en 1871.
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2 Exercice cumulatif (chapitre 3, chapitre 2, chapitre 1 et introduction)

Correction — Exercice 4

(a) La scolastique jugeait si un prix constaté était juste (fraude, contrainte, nécessité abusée) mais
n’expliquait pas le mécanisme par lequel ce prix se formait spontanément à partir de l’offre et de la
demande.
(b) Le même principe : la monnaie ne vaut pas par nature, mais par un statut qui lui est extérieur —
convention chezAristote, absence d’usage propre chezAl-Ghazali. Lemiroir va plus loin en expliquant
pourquoi cette absence de valeur propre est fonctionnellement nécessaire à la mesure, alors qu’Aristote
se contente de constater le caractère conventionnel de la monnaie sans en tirer cette conséquence
opérationnelle.
(c) La stérilité : l’argument scolastique selon lequel la monnaie ne fructifie pas par elle-même trouve
un écho direct dans le riba d’Al-Ghazali — faire de la monnaie elle-même un objet de commerce colore
le miroir et lui fait perdre sa fonction de mesure, exactement comme la stérilité interdit à la monnaie
de « faire des petits » chez les scolastiques.

Aristote
−340

Al-Ghazali
mort 1111

Thomas d’Aquin
né 1225

(d) 1225−1111 = 114 ans, ce qui correspond exactement aux « cent quatorze ans plus tard » annoncés
par ce chapitre.

3 Applications en sciences économiques

Correction — Exercice 5

(a) Une seule personne subit une perte, d’un montant total égal à 𝑉.
(b) 𝑛 × 𝑉 = 6 × 100 = 600 dh de biens et services réels ont été remis, au total, en échange de ce seul
billet contrefait au fil de ses 6 transactions.
(c) La perte « sèche » finale (100 dh) nemesure que le préjudice du dernier détenteur. Mais à chacune
des 5 transactions précédentes, un vendeur a également remis des biens réels contre un billet sans
valeur, sans jamais être lui-même identifié comme « victime » puisqu’il a pu, à son tour, s’en défaire
normalement. Le tort économique total — des ressources réelles obtenues indûment — est donc bien
supérieur à la seule perte finale constatée.
(d) 600 dh de biens détournés contre 100 dh dans un vol simple : le billet contrefait a permis
de détourner six fois plus de ressources réelles qu’un vol unique du même montant facial, en les
répartissant sur plusieurs victimes successives. C’est exactement le sens de la phrase d’Al-Ghazali : la
fausse pièce « continue de circuler et de tromper », multipliant le dommage bien au-delà de ce qu’un
vol isolé pourrait produire.

Correction — Exercice 6

(a) Daruriyyat : le pain quotidien, l’accès de base à l’électricité. Tahsiniyyat : le smartphone haut de
gamme renouvelé chaque année, la résidence secondaire. Aucune des quatre dépenses proposées ne
relève ici typiquement du hajiyyat (par exemple : unmoyen de transport qui facilite le travail sans être
vital).
(b) Comme les besoins se satisfont dans l’ordre (nécessaire, puis complémentaire, puis
embellissement), une fois le daruriyyat déjà couvert par le revenu initial, tout revenu supplémentaire se
porte prioritairement vers le hajiyyat puis le tahsiniyyat. La part du daruriyyat dans le budget total doit
donc diminuer en premier lorsque le revenu double, tandis que la part du tahsiniyyat doit augmenter.
(c) Ménage A : 2 800/4 000 = 70%. Ménage B : 4 800/12 000 = 40%.
(d)Lemontant absolu augmente (2 800 → 4 800dh),mais sapart relativediminue nettement (70 % →
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40 %) — exactement la prédiction de la question (b). Cette régularité, observée dans les budgets réels
des ménages, peut se reformuler ainsi : à mesure que le revenu d’un ménage augmente, la part de
ce revenu consacrée aux besoins de base diminue, même si la dépense absolue sur ces besoins peut
elle-même continuer de croître.
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